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Vendredi 23 Novembre 2007

ENTRETIENS 

BILAN DU CENTENAIRE DU SCOUTISME

Ecole de la responsabilité 

«Le secret du scoutisme? La confiance, le jeu et la nature!» Pascale Morinière, médecin, mère de famille, est vice-Présidente des Scouts Unitaires de France.

 - En quoi les SUF s'inscrivent-ils dans la continuité des intuitions de Baden-Powell, 100 ans après le premier camp? 

En 1907, Baden-Powell était un héros national en Grande-Bretagne pour avoir participé à la guerre victorieuse contre les Boers. Il avait observé au cours du siège de la ville de Mafeking qu'il pouvait faire confiance à des adolescents pour rendre de grands services par leurs capacités d'observation, leur sens des responsabilités, leur courage et leur enthousiasme. Le scoutisme n'est pas né comme une théorie éducative mais à la suite de ces observations. Aujourd'hui, la pierre angulaire du scoutisme reste la même: nous faisons confiance aux jeunes, depuis la jeannette qui s'engage à rendre chaque jour un service à quelqu'un jusqu'au chef scout qui emmène camper 30 garçons dans un village perdu de la Dombe. 

Cette confiance est un moteur pour leur croissance. D'abord pour être responsables d'eux-mêmes et s'en montrer dignes et aussi pour assumer la responsabilité de plus jeunes, les ramener en bonne santé et, bien plus, les ramener meilleurs. Il y a un cercle vertueux de la confiance: le plus jeune est attiré par l'exemple du plus grand et l'aîné est poussé à l'excellence par le regard des petits posé sur lui. Cette confiance est la clé pour accéder au monde des adultes. 

Nous restons fidèles à la vie dans la nature, terrain de jeux inégalé, lieu de découvertes, d'observation, de confrontation au réel et aussi lieu de silence, de contemplation et d'émerveillement. 

Enfin, «si vous avez une idée, trouvez un jeu pour la faire vivre» disait BadenPowell. Depuis 100 ans tout passe toujours par le jeu et c'est ce qui fera sans doute encore le bonheur de générations de louveteaux, jeannettes, éclaireurs ou guides! 

  Un enjeu réel qui va à /'encontre du «tout sécuritaire» de notre société  

 - Quelles sont les adaptations nécessaires effectuées par les SUF depuis leur création en 1971? 

Je verrais deux domaines d'évolution. Le premier est celui du dialogue avec les autres mouvements de scoutisme. A l'occasion du Jubilé de l'an 2000, le Pape Jean-Paul II appelait à une «plus grande unité des mouvements de scoutisme», appel relancé le 22 juin dernier par Benoît XVI dans une lettre adressée aux trois mouvements de scoutisme catholique français. La diversité des propositions éducatives est une richesse. Les nombreuses manifestations communes du jubilé ont montré combien la fraternité, inscrite dans la loi scoute, n'était pas vaine, et surtout plus facile qu'il y a une vingtaine d'années. Pour répondre à la demande du Saint-Père d'entretenir la communion, les routiers SUF se sont joints cette année au rassemblement national des Routiers Scouts d'Europe de la Toussaint à Vézelay. 

Nous avons également développé la communication auprès des parents. 

Ils sont les premiers éducateurs de leurs enfants. Nous n'agissons que par délégation de leur autorité. Il est donc bon qu'ils soient informés non seulement des activités mais encore des ressorts éducatifs qui sont mis en oeuvre. 

 - Quel est l'avenir du scoutisme? Quels sont les défis que vous devez relever? 

Le scoutisme n'a jamais été aussi pertinent: dans un monde qui veut développer l'esprit solidaire, on donne aux jeunes le réflexe de la BA, du service gratuit. Dans une époque soucieuse d'écologie, les scouts savent vivre dans la nature en la respectant. Dans un monde où la performance est exigée, la méthode scoute prend l'enfant tel qu'il est pour l'aider à aller plus loin. Dans une société libérale qui prétend encourager l'esprit d'entreprise, on forme des jeunes capables de prendre des responsabilités et être acteurs dans la société. 

Sur un plan plus institutionnel, notre avenir est lié à la qualité du dialogue fraternel que nous nouons avec les autres mouvements de scoutisme. C'est ensemble que nous pourrons continuer de pratiquer et de défendre un scoutisme de qualité, en pleine nature, avec des moyens simples, en faisant confiance à des cheftaines ou des chefs bénévoles. Il y a là un enjeu réel, à contre-courant du «tout-sécuritaire» de notre époque et du «principe de précaution» quand il est abusivement invoqué pour freiner toute initiative. 

Un second défi, vital pour notre avenir, est dans notre capacité à susciter des vocations de chefs ou de cheftaines. Chez les SUF, nous avons une croissance de 5% par an. Dans nombre d'endroits nous n'accueillons pourtant pas tous les enfants qui le souhaitent, faute de chefs. Avoir 20 ans et être chef ou cheftaine est une aventure exaltante qui rend heureux. Etre chef offre une formation humaine incomparable, véritable atout pour aborder la vie professionnelle, les relations sociales et la vie familiale. 

 - Quel bilan faites-vous du jubilé? 

Cette année a vu grandir la fraternité scoute, grâce aux messes d'action de grâces célébrées dans plus de cinquante diocèses et grâce aux temps forts du 1juillet (rassemblement national commun à Paris, sur le Champ-de-Mars) et du 1août (renouvellement de la promesse pour chaque scout et ancien scout au lever du jour). Nous avons été surpris de l'écho bienveillant transmis par les médias. Preuve qu'une belle aventure vécue sans complexe suscite l'intérêt, bien au-delà de la communauté chrétienne. 

Philippe Père VERDIN op 
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